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FAITS DIVERS 
T r a n s p o r t d e l a f o r c e p a r l ' é l e c t r i c i t é . — 

Les membres de l'Académie des sciences, avant à 
leur tète, M. Bertrand, secrétaire perpétue!, se 
sont rendus,samedi, à l 'invitation que leur avaient 
adressées MM. de Rothschild frères, il y a une 
quinzaine de jours . M s'agissait de montrer les ré­
sul tats étonnante ohtenus par M. Marcel Deprez, 
et les effets de la transmission de la force à longue 
distance par un cable électrique. 

Ixsst ieute ou trente-cinq invités de MM. de 
Rothschild frères sont arrivés vers midi et demi 
à la ga reda Nord. 

A une heure, départ du train spécial pour Creil. 
A doux heures, arrivée à Creil. Débarquement. 
Entrée dans le hangar énorme qui abrite la décou­
verte et son au teur , M. Marcel Desprez. Mise en 
mouvement de la machine génératrice. A trois 
heures, retour du train spécial sur Paris. 

\ r r i v é e à La Chapelle 'gare des marchandise» et 
ateliers) à 3 h. 'A. Débarquement. Entrée dans la 
remise des pompes hydraul iques, où sont instal­
lées les machines réceptrices de M. Marcel Deprez. 

Ons î range autour de l ' instrum^ntqui doit je ter 
« son premier cri officiel ». 

l u appel télégraphique de La Chapelle au han­
gar de Creil ; une réponse du hangar et aussitôt le 
courant envoyé de Creil passe dans la réceptrice, 
la irtet en mouvement et par des courroies da 
transmission fait manœuvrer les pompes à eau 
comprimée de la manutention, lesquelles action­
nent des cabestans, qui a leur tour, font mouvoir 
les wagons sous les yeux des immortels . 

Nous avons dofe devant nous la plus éclatante 
démonstration rie la transformation et de la t rans­
mission de la force i distance : 1" Locomobilesà 
Creil actionnant la génératrice magnètico-électri-
q u e ; 3° génératr ice envoyant de Creil le courant 
à la réceptrice placée à La Chapelle; 3" Courroie 
t ransmet tant la rotation aux pistons des pompes; 
Eau comprimée faisant mouvoir les cabestans; 
5 ' Cabestans amenant a eux les amarrer frappées 
snr les wagons. 

Cette démonstration faite avec toute la correc­
tion et le succès désirables, l 'Institut remonte en 
wagon, et débarque définitivement à la gare du 
Nord, où MM. de Kothsthild remercient leurs 
illustres invités. 

L a c l i e n t è l e de M. I 'asicur contiuue d'aug­
menter dans des proportions inquiétantes : 
elle se compose eu grande part ie d'étrangers. 

Deux cas tout prr t icul ièrement intéressants 
viennent d'être soumis à l'èminent savant.Le pre­
mier est celui d'un sieur Spehriug, de Dusseldorf, 
qui fût mordu , il y a un mois environ, par son 
propre chien. Celui-ci ayant été abbatu, ou cons­
tata qu'i l était arr ivé à la dernière période de l 'hy-
drophobie. 

IJH second cas concerne un .journalier du nom de 
Tr iegnard, qui a failli être mis en pièces par un 
chien enrage. Pour les deux cas, M. Pasteur, 
compte, dès mainteuant,obteuir la guerison quand 
même. 11 e s t a remarquer d'ailleurs que, jusqu'à 
présent, M. Pasteur a trai té avec succès tous les 
mil lades qui lui ont été adressés. 

<>n nous cite à ce propos l'exemple d'une jeuue 
Anglaise, guérie par lui, et qui, en le quit tant , lui 
aurai t dit : < Vraiment , j e serais presque tentée 
de me faire mordre encore une fois par un chien 
emagè ; j e sais que vous me sauveriez. » 

Ajoutons qu'un nouveau patient est en ce mo­
ment en route pour P a n s . C'est un journalier hon­
grois, âgé de vingt et ans, nommé Alexandre Riv-
nak . C'est une souscription publique organisée 
dans la ville d'Arad, où il travaillait , qui lui a 
permis d'entreprendre le voyage, et c'est le p ro ­
fesseur Laufenaucr, de Budapest qui l'a recom­
mandé à M. Pasteur. 

L e c h a m p i o n d u b i l l a r d . — Le tournoi inter­
national de billard a commencé, le 10 novembre 
au soir, à Chicago, à Music-Hall, en présence 
d'une foule nombreuse, dans laquelle on remar­
quai t beaucoup de dames. 

La première partie a été jouée entre MM. Vi-
gnaux et Slosson, et gagnée par ce dernier, mal ­
gré plusieurs belles séries faites par M. Vignaux. 

La seconde partie a été facilement gagnée par 
le champion français contre M. Schaefer. 
I Au débat de la partie, M. Schaefer ayant fait 
une magnifique série de I3'i points.puis une secon­
de de 45,paraissait devoir gagner.Mais M. Vignaux 
a fait une série de 166, suivie bientôt d'une autre 
de 86, et il est arrivé aux 600 points, laissant sou 
adversaire à 445. 

La troisième a été jouée le 18 au f oir ,cutre Mi l . 
Slosson et Scha-fer. La partie a été gagnée par M. 
.Slosson, 

La quatr ième partie a été jouée le l'J au soir, 
entre MM. Vignaux et Schaefer. 

La partie a été gagnée par M . Seli.t'fer. dont 
les trois plus belles séries ont été de 91 , 110 et 152 
points. M.Vignaux n'a tait en tout que 501 points. 
MM. Vignaux et Slosson se sont encore rencontrés 
le 20 an soir. La partie a été très mouvementée. 
Au début, la victoire semblait se dessiner pour 
Slosson ; il avait fait en effet 101 points, tandis 
que Vignaux n'était encore qu'à 11 ; mais le 
champion français n'a pas tardé à se ra t t raper par 
une magnifique série de 195 points et une au t rede 
KM* Finalement, il est arr ivé aux 600 points, 
laissant Slosson très loin derrière lui. La partie 
n'a duré qu 'une heure cinquante-cinq minutes. 

I.es journaux disent que M. Vignaux a fait dans 
cette partie le plus grand tour de force qu'on ait 
jamais vu a u billard, e t qu'il est maintenant in­
contestablement le plUb grand joueur du monde. 

La dernière partie s'est jouée entre M. Sch.-cfer 
et M. Slosson : M. Schaefer a gagné la partie lais­
sant M. Slosson à 492 points. 

u n m a r i a g e d ' a r g e n t . — Après une enquête 
des pins longues e t des plus difficiles, dit la Oa-
zclt.-. des tribunaux, M.Uenoist, juge d'instruction, 
vient de faire procéder à l 'arrcstatiou des auteurs 
d'un vol important commi > dans des circonstances 
fort curieuses au préjudice de Mme veuve X. . . . 
habitant avenue Caruot, possédant 40,000 fr. de 
rente et r i v a n t avec sa petito-flile. 

Au nombre des personnes reçues par Mme X. . . 
se t rouvait on jeune homme employé dans une 
compagnie d'assurances, où il gagnait cent francs 
par mois. La fortune d» Mm? X . . . lui tourna la 
tète et il résolut d'en devenir le propriétaire. I>ès 
le jour même, il commença à faire la cour à la 
petite-fille de Mme X . . . Assez bien de sa person­
ne, toujours fort correct, il p lu t à la jeune tille, 
qui décida sa grand'mère à consentir à leur m a ­
riage. Bien plus, il gagna tellement la confiance 
de Mme X . . . que oeile-ci le priai t sans cesse de 
l'accompagner, même lorsqu'elle avait à négocier 
des t i t res. Le fiancé, fort prévenant, et pour évi­
ter, disait-il, à sa belle-mère les ennuis dos dé­
marches à faire aux différents guichets, priai t 
Mme X . . . de s'assroir et négociait lui-même les 
t i tres, dont il faisait met t re la plus grande partie 
à son nom. 

Le mariage eut lieu quelque temps après ; il 
«'empressa de donner sa démission et vint com­
plètement s'installer chez sa belle-mère. Mme X. . . 
ayant manifesté à diverses reprises son mèconten-
temeat de le voir inoccupé, des scènes eurent lieu 
et devinrent si fréquentes que MMe X. . . pria le 
j eune ménage d'aller v ivre ail leurs. 

Ceux-ci quittèrent Paris , et Mme X . . . commen­
çait à être un peu tranquille quand, il y a quelque 
temps, ayant voulu prendre dans uncotfre-fortdes 
valeurs pour les négocier, elle s 'aperçut de la d is ­
parition de t i t res , nominatifs, représentant une 
somme de 100,000 francs, ainsi qu 'une rivière de 
diamants. Mme X . . . déposa une plainte au par-
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L'ne information, aussitôt commencée, fit dé ­
couvrir que ces valeurs avaient été enlevées par le 
jeune couple, qui se trouvait en Italie, où ils 
voyageaient sous le nom de comte et comtesse 
Orloff. Les valeurs avaient été négociées à Paris 
par les soins du père du jeune homme et d'un ami 
de la famille. Rentré à Paris il y a quelque temps, 
le jeune marié avait acheté un magasin de bijou­
terie dans un des passages les plus fréquentés du 
boulevard; c'est là qu'il a été retrouvé et arrêté 
sur l'ordre de M. Benoist, juge d'instruction. Le 
père et l'ami qui avaient négocié les titres ont 
également été arrêtés sous l'inculpation de com­
plicité de détournement de valeurs appartenant à 
Mme X . . . La jeune femme a été laissée en liberté. 

U n c r i m e o d i e u x . — Un abominable crime 
vient d'être commis par une mère sur son enfant 
à Romans. La femme Chaiaye, mariée à un cor-
royeur de notre ville, menait une conduite pins 
que légère. Il y a trois semaines, elle accouchait 
d'un enfant du sexe masculin. Elle résolut de s'en 
débarrasser. Hier, elle mi t son projet à exécution 
et fit absorber un demi-litre de pétrole à son en­
fant, qui est mort au bout de quelques iustants. 
La misérable a été arrêtée. 

U n a i g l e à B e u v r y . — On écrit de Beuvry 
(Nord) : 

» On vient de tuer dans le bois du Quesnoy, à 
Beuvry, un aigle mesurant 2 mètres 53 d'enver­
g u r e et pesant environ 20 kilogrammes. La pré­
sence de cet oiseau gigantesque était signalée de­
puis plusieurs jours , et les chasseurs des environs 
s'efforçaient tous inutilement de l 'approcher à 
portée de fusil ; mais le regard perçant de l'oiseau 
de proie déjouait leurs tentatives : il les aperce­
vait à plus de 400 mètres de distance et s'éloignait 
avec une rapidité qui surpasse celles de tous les 
oiseaux connus de notre région. 

» Des jeunes gens ayant su, à plusieurs reprises, 
que l'animal perchait en certains endroits très 
touffus du bois du Quesnoy, essayèrent d'en appro­
cher en prenant, les plus grandes précautions, en 
se glissant, en rampant de ta.llis eu taillis ; mais 
l'ouïe de l'oiseau était aussi fine que son regard 
était perçant et aucun de ces essais ne fut heureux. 
L'aigle paraissait se plaire dans cette région boisée 
et marécageuse : il avait toutes les facilites pour 
chasser, dans la vaste plaine voisine, le lièvre et 
les autres animaux qui constituent sa nourr i ture , 
et il n'était pas rare de l'apercevoir de loin pla­
nant avec majesté sur l'immense étendue. Fait 
particulier : on a remarqué que ce roi des airs 
était sans cesse importuné par des corbeaux. Les 
bandes coassantes tournoyaient sans cesse autour 
de lui, les corbeaux les plus hardis fondaient à 
chaque instant sur son dos, criblant de piqûres le 
pauvre monarque, qui manifestait sa colère im­
puissante par de furieux coups de bec qu'il lançait 
dans le vide. 

< Samedi, eutin, un jeune homme do Beuvry. 
ayant appris que i aigle avai t été vu le soir dans 
un endroit connu du bois, s 'arma d'un fusil et se 
rendit de ce côté avec plusieurs de ses camarades. 
Après avoir cherché inutilement, pendant quelque 
temps, les chasseurs finirent par a[)ercevoir au 
haut d'un arbre très élevé la masse énorme de 
l'aigle, dont la silhouette se détachait nettement 
sur le ciel, grâce au magnifique clair île lune. Les 
jeunes gens avancèrent avec mille précautions, 
tout remplis d'une émotion comme eu ressentent 
seuls les chasseurs au moment où il font lover le 
gibier; l'aigle dormait profondément. 

» Tout à coup une détonation retentit sous l'ar­
bre, l'oiseau se mit à agiter furieusement ses ailes 
gigantesqu s, et, peu de temps après, il tombait 
avec un fracas de tonnerre de brauche en branche 
jusque sur le sol : le coup de fusil chargé à gros 
plombs avai t fait balle et avait l i t tèrallement en­
foncé la poitrine du noble animal, qui se débattait 
encore, malgré cette horrible blessure, avec une 
ardeur extraordinaire. On lui t i ra à bout portant 
un deuxième coup de fusil et profitant de i 'ètour-
dissemeut causé par cette nouvelle blessure, oa 
lui passa à la hâte une solide chaîne à la patte et 
on l 'attac'ia à. un arbre. 

» L'évanouissement de l'aigle lu t de peu de du­
rée; il se redressa bientôt piein de rage et de vie 
et se mi t à grincer du bec; le bruit qu'il produi­
sait ainsi était effrayant, parai t- i l ; ses yeux si vifs 
paraissaient lancer des ilammes, les plumes de 
son corps se hérissaient et lui formaient un col­
lier autour de la tête; il agitait ses ailes longues 
de plus d'un mètre et creusait la terre avec les 
effroyables serres qui armaient les extrémités de 
de ses pattes énormes et nerveuses. Il était ter ­
rible et beau. On lui présenta une planche épaisse 
de 15 millimètres environ; I 'animal,d'unseul coup 
de bec, la perça de part en part , y faisant un trou 
aussi net qu'on aura i t pu le faire avec un instru­
ment . 

« L'animal vécut encore pendant plus de 12 heu­
res ; ou le rapporta, quand il fut mort , à Beuvry, 
où beaucoup de curieux ont été le visiter. Actuel­
lement l'oiseau est à Lille, à la faculté de médeci­
ne, où on l'a envoyé pour le faire empailler. 

« Kspèrons que sa dépouille ornera le musée de 
Bèthune ; nous croyons que son propriétaire s'en 
dessaisirait assez facilement. 

> Il est probable que l'aigle est venu des Alpes 
et qu'il aura été t rompé par un de ces brouillards 
qui ont étendu, pendant quelque temps, leur obs­
curité depuis notre règionjusqu'à ces pays loin­
tains. Avec ses ailes puissantes, l 'animal en ques­
tion a pu facilement effectuer en quelques heures 
un pareil trajet. 

TRIBUNAUX 
( ( I l i t D ' A S S I S E S D U R H O X K 

L e r é c i d i v i s t e B o s s u a t 
Le 28 avril 1885. vers dix heures du mat in , un 

individu mal mis, petit, t rapu,por tant la barbe en 
fer à cheval, se présentait a u commissariat de po­
lice de la place Bellecour, à Lyon : 

— Que désirez-vous? lui demandait le secrétaire 
du commissariat, M. Morel, qui se tenait en ce 
moment devant la porte . 

— C'est, di t l 'homme pour faire viser mou li­
vret . 

M. Morel pr i t le l ivret d 'ouvrier que lui tendait 
sen interlocuteur. Pendant qu'i l parcourait la 
première page, l'inconnu fouilla dans sa poche, eu 
t i ra un couteau catalan et, prompt comme l'éclair, 
plongea l 'arme dans la poitrine du malheureux 
secrétaire. 

L'infortuné Morel tomba baignédanssson sang. 
Des agents se jetèrent s'ir l'assassin, mais non sans 
qu'i l eût eu le temps de s'acharner sur sa victime 
et de le frapper encore à deux reprises. La lame 
Ca couteau se brisa dans la dermière blessure. M. 
Morel ferma les yeux, et quand le commissaire de 
police de Bellecour, M. Dagnac, qui arr ivai t à ce 
moment , se pencha sur le blessé : 

A,ii ; mon pauvre commissaire,gémit le mou­
rant , c'est fini... 

E t il expira. 
L 'auteur de ce lâche assassinat étai t un nommé 

Bossuat. repris de justice, qui vengeait ainsi sur 
un modeste et dévoué servi teur de.la loi, les réci­
divistes, ses frères. Oui, c'est par haine de la po­
lice, et c'est aussi pour « aller à la Nouvelle-Calé­
donie » que ce misérable était, venu en plein com­
missariat de police, tuer un malheureux agent 
qu'il n 'avait jamais vu . Ecrasé de condamnations, 
las de la vie de prison, a t t i ré par le mirage de la 
< Nouvelle », cette terre promise des coquins, sa­
chant bien, d'ailleurs, qu'avec M. Grévy la gui l ­
lotine ne fonctionne plus guère, Bossuat avai t 
commis un cr ime public et retentissant pour sa­
tisfaire à la fois ses haines de bandit et ses espé­
rances de criminel . 

Le voici aujourd'hui devant la cour d'assises d u 
Rhône, présidée par M. le conseiller Jacomet. 

Avant les débats, cet honorable et distingué ma­
gistrat t commencé par rendre hommage à la vie 

toute de dévouement et de travail du malheureux 
MoicJ, on serviteur modèle, comme il y en a tant 
parmi ces braves gens de la police qu'il est de 
mode d'at taquer aujourd'hui dans certaines cote­
ries politiques, uniquement pour flatter la ca­
naille. 

Bossuat est né en 1862, à Mézières. 
M. le procureur général Maillard a tenu à oc­

cuper lui-même le siège du ministère public, et à 
donner par sa présence un dernier témoignage au 
modeste agent, qui est tombé à sou poste, frappé 
pa • le plus infâme des assassins. 

L'interrogatoire commence. Bossuat répond 
d'une voix trainarde, avec l'accent canaille et mo­
queur du voyou. Son at t i tude cynique exaspère 
l 'auditoire. 

M. le président Jacomet. — Vous avez à peine 23 
ans. Votre père etjvotre mère étaient d'honnêtes ou­
vriers de Mézières, dont la réputHtion est irréprocha­
ble et qui ont fait le possible pour vous élever conve­
nablement. 

Mais vous étiez vicieux dans l'âme. A dix ans, vous 
vous leviez la nuit pour voler vos parents. A dix-sept 
ans. vota étiez frappé par la justice. A vingt ans, vous 
aviez déjà subise.pt condamnations pour vagabondage 
et pour vol. Vous avez été mis sous la surveillance de 
la police et envoyé en résidence a Troyes. 

Bossuct, ricanant. — Oui, c'est même à ce moment-
là quo j 'ai acheté mon couteau. 

D. Vous étiez résolu à commettre un crime. Pour­
quoi f — H. four être envoyé à la Nouvelle.J'en avais 
assez, des prisons ! 

Et le gredin raconte ici comment il est venu à 
Lyon en rompant son ban, comment il s'est pré­
senté au commissariat de Bellecour : il rappelle 
avec un cynisme révoltant tous les détails de l'as­
sassinat du malheureux secrétaire : 

Je l'ai achevé, dit-il, du troisième coup, qui l'a 
attrapé dans le dos. Seulement, comme mon couteau 
avait frappé trop fort, la lame a pété sec et le bout 
est resté dins la blessure. (Longs frémissements dans 
l'auditoire). 

D. Vous aviez depuis longtemps prémédité le crime 
n'était votre idée fixe « de vous venger de la police ». 
— R.Oui.je suis venu à Lyon pour ça.J'en avais assez 
de cette sacrée résidence obligatoire ! Je suis parti et 
je me suis dit : « C'est décidé, le premier agent que je 
rencontrerai paiera la sauce ! » (Rumeurs). 

Sur ce mot Bossuat éclate de r ire et sa figure 
prend une express.on hideuse. Au fond de la salle, 
la lie du peuple, friande, comme toujours des 
procès d'assises, ricane avec tan t d'audace que 
le président menace de faire évacuer l'audience. 

Les dépositions ne présentent rien de sail lant . 
On entend le gardien do la. paix Pirot , qui a ga r ­
rot té l'assassin. 

— Vous me faites mal , hur la i t Bossuat. Ou ne 
l igottepas si fort que ça d 'habitude ! 

Vient ensuite le brigadier Beyracou,qui, en dé­
sarmant le misérable, a failli être blessé lui -mê­
me. 

Le troisième témoin est M. le commissaire de 
police Dagnac. 11 résulte des dèclaratious faites à 
I instruction par Bossuat, que c'est lui, et non 
son secrétaire, que le meurt r ier croyait assassi­
ner : 

— J'ai mis le pied sur la gorge de l'assassin, dit 
M. Dagnac, en criant : < Malheureux, tu viens de 
tuer le plus brave homme du monde ! » 

— Je suis content, répondit le misérable, j ' a i 
satisfait ma vengeance. 

L'audience du soir est consacrée à l 'audition des 
médecins aliènistes.Bossuat,en effet, n'a pas man­
qué de simuler la folie. 

M. Rand, directeur de la prison : 
Dans les premiers jours de sa détention, l'accusé 

était parfaitement calme. Mais, après la visite de MM 
avocat, il a contrefait l'insensé. 

M' Cretinon. défenseur de Bossuat. — C'est une in­
sinuation indigne ! 

Le témoin. — Non. c'est le système de défense de 
Bossuat, 

I f Cretinon. — Vous n'avez pas le droit d'émettre 
<ie pareilles accusations. Nous ne venons pas ici pour 
jouer au plus lin avec la justice.11 y a plus d'honneur 
que cela sous notre robe ! 

Le témoin. — Bossuat faisait le fou. c'est certain. 
Quand je lui dis un jour : « Oh ! pas de Magnes : » il 
me répondit : « C'est vrai, c'est de la farce !.. 

Le misérable jouissait si complètement de ses 
facultés, qu'il combina une tentat ive d'évasion. 
I n dimanche soir, entre six et sept heures, Bos­
suat disparut. La prison fut en vain fouillée de 
fond en comble, Ce ne fut que dans la soirée qu'on 
le t rouva blotti sous un hangar. Il avait dans sa 
poche une longue corde, qu'il avai t habilement 
tressée en eihloquant sa couverture . 

Kst-ce là l 'œuvre d'un fou? Les médecins légis­
tes, MM. les docteurs Pierre, professeur à la Fa­
culté de médecine de Lyon, Lacassague et Teys-
sier, afiîrment énergiquement le contraire. L'assas­
sin de Bellecour est pleinement responsable. 

Dans un réquisitoire énergique, M. le procureur 
général Maillard demande demande au j u r y de 
prononcer la peine de mor t . Le défenseur plaide 
la folie. 

Bossuat obtient des circonstances at ténuantes ! 
II est condamné aux tra veaux forcés à perpétuité. 

A la lecture de ce verdict d 'une insigne lablesse 
le misérable ne peut conteuir sa joie et il se frotte 
scandaleusement les mains au milieu des m u r m u ­
res indignés de toute l'assistance. Il est au comble 
de ses vœux. Il ira à la Nouvelle ' 

CHOSES <& AUTRES 

Une dame, d'une mise discrète mais fort élégante 
dans sa simplici té, arrête un fiacre. 

En ouvrant la portière elle est suffoquée par une 
violente odeur qui participe du hareng saur grillé 
et do la soupe au choux. 

— Quelle horreur s'ècrie-t-elle. 
— Madame, répond le cocherd 'uu air béat vous 

voyez que j 'annonce : voiture chauffée. 
— E h b i e n T 
— Pour la chauffer, j'ai un réchaud et j e fais 

ma petite cuisine! 

A la Halle. 
l 'ne cuisinière discute avec une marchande de 

beurre. 
— Oui, ma maîtresse ne veut plus payer que 2 

francs la livre le beurrequeje lui donnais à 2 f r . 50. 
— Mais je ne vous le vendais que 2 francs. 
— TienSjj'oulcz-vous pas que j ' y met te do ma 

poche ! 

MST 
«• (De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'élection de la Vendée 
Le département de la Vendée a procédé, hier, à 

l'élection d'un député en remplacement de M. de 
la Basseti^re, l'un des élus de la liste conservatrice 
qui a passé tou t entière le 1 octobre, lequel est dé­
cède avant l 'ouverture de la Chambre. 

Les candidats en présence étaient M. de la Bas-
setière fils, monarchiste, et M. Léon Bienvenu, op­
portuniste — acien débute sortant , non réélu. 

Voici le résu l ta t : inscrits 119,580; votants , 
77,9*4. M. de la Batsetière e s tè lu par-44,600 voix; 
M. Bienvenu a obtenu 33,264 voix. 

Le 4 octobre, laliste conservatrice avait été élue 
avec 13,000 voix de majorité. 

L ' a m i r a l G a l i b e r 
Nous avons dit que l 'amiral Galiber avai t cou-

senti à ne point s'en aller pour l ' instant. Mais il 
parai t que le ministre de la marine ne s'est pas 
engagé pour l 'avenir et qu 'une fois l'élection p ré ­
sidentielle terminée, il se ret irerai t . i l est probable 
alors qu 'un ministère des colonies sera créé. Le 
nouveau ministère serait spécialement chargé des 
affaires du Tonkin. 

L e c o l o n e l H e r b i n g e r 

Le Voltaire publie une série de documents sur 
l'affaire Herbinger puisés, dit ce journal ,aux sour­
ces les plus autorisées et établissant la culpabilité 
du colonel Herbinger dans la malheureuse affaire 
de Langson. , 

L e s é l e c t i o n s d e V i n c e n n e s 

Voici une bonne nouvelle qui est d'un excellent 
présage pour le scrutin du 13 décembre. 

Hier a eu lien, à Vincennes, le scrutin de ballot­
tage pour deux sièges de conseillers municipaux, 
devenus vacants. 

M. Camille Pinta , président du comité conser­
vateur du canton de Vincennes, a été élu le p re ­
mier par 844 voix ; le second conseiller élu, un r é ­
publicain radical, n'a obtenu que 564 voix. 

L e s é l e c t i o n s d e C a r c a s a o n n e 

Carcassonne. 7 décembre.— La liste radicale so­
cialiste, pour les élections municipales, et obtenu 
mille voix de majorité. 

R é u n i o n c o n s e r v a t r i c e à C o u r b e v o i e 

Lne importante réunion conservatrice a eu lieu, 
hier, dans l'aprèf;-midi, à la salle Pierre, à Cour­
bevoie. Très nombreuse assistance et grand succès 
pour les candidats conservateurs. 

MM. Ferdinand Duval, Calla, Vacherot,Edouard 
Hervé, général du Barail, ont tour à tour exposé 
lo programme de l'opposition conservatrice. Leurs 
discours ont été couverts d'applaudissements. Le 
général du Barail a été part iculièrement l'objet 
d'une ovation après son discours et à la sor t ie . 

L a p e r s é c u t i o n c o n t i n u e 

M. Goblet vient de prévenir Mgr l'èvêque de 
OreneWe que neuf prêtres de son diocèse aura i t 
leur trai tement suspendu à p a r t i r du 15 décembre. 
Ces prêtres sont accusés, comme on le devine, 
d'avoir engagé à voter contre les candidats de 
gauche, aux dernières élections législatives. 

L ' a c c i d e n t d e M . d e L e s s e p s 

Paris, 7 décembre. — M. de Lesseps descendait 
hier, vers deux heures, l 'avenue Montaigne, reve­
nant de faire sa promenade habituelle, lorsque le 
cheval qu'il montai t , un cheval noir superbe 
qu'il sortait pour la première fois, p r i t subite­
ment le galop et s'engagea dans la rue Clèment-
Marot. 

Le cavalier qui , malgré ses quatre-vingts ans, 
est, on le sait, d 'une vigueur peu commune, pa r ­
vint à arrê ter sa bête et à la ramener sur l'avenue 
Montaigne. Mais l 'animal, qui ne voulait obéir ni 
à la bride, ni à l 'éperon, cherchait i chaque ins­
tant à se dérober, et ramassé sur lui-même, es­
sayait de gagner à la main . 

M. de Lesseps le maintenai t quand même. Mal­
heureusement, au coin de la rue Boccadar, le che­
val voulut de nouveau tourner brusquement. 11 
lit un vicient écart et manqua des quatre pieds, 
se renversant sur son cavalier. 

Quelques passants se portèrent immédiatement 
secours de M. de Lesseps et le dégagèrent rapide­
ment . 

M. de Lesseps étai t à demi-évanoui, la figure 
couverte de sang, et il portait à la tempe droite 
unoècorchure assez profonde. De plus, il semblait, 
souffrir de la jambe qui s'était t rouvé engagée 
sous le cheval, et il a fallu presque le porter pour 
pour le faire rentrer à sou hôtel. 

Tout porte à croire que l'accident arr ivé à M. 
do Lesseps n 'aura pas de suites fâcheuses. 

U n e e x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e à M a d r i d 

Madrid, 7 décembre. — Le projet d'une expo­
sition universelle à Madrid au pr intemps pro­
chain recrute de nombreux adhérents . La mu n i ­
cipalité cède pour cette exposition un terrain de 
430,000 mètres carres au Bueno-Retiro. 

L e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e e n A l g é r i e 

Alger , 7 décembre. — Les secousses continuent 
à Msila. La nui t dernière, vers doux heures, une 
très violente commotion a ébranlé encore plusieurs 
maisons. 

Trois cent quarante et une maison sont écrou­
lées et deux quat re-v ingt -quat re sont t iês sérieu­
sement lézardées. Il y a t rente- trois morts parmi 
les indigènes et sept blessés dont un européen. Les 
pertes matérielles sont considérables. La maison 
de l 'administrateur s'est complètement effondrée. 
Sa famille et lui ont été miraculeusement sauvés. 
Les t rente- trois victimes ont été enterrées hier 
matin au milieu d'un grand concours d'indigènes. 
La consternation est générale. Un certain nombre 
de victimes re stent encore ensevelies sous les dé­
combres, et les fouilles continuent au milieu d'un 
amas de terre et de roseaux qui recouvre l 'an­
cienne ville de Msila. 

Le spectacle est navrant . La ville contenait en­
viron 1,200 maisons, celles qui restent debout ne 
paraissent pas devoir résister au choc qu'elles on t 
éprouvé, et si de nouvelles secousse survenaient, 
une catastrophe serait inévitable. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉ'dlAIJ 

L a g u e r r e s e r b o - b u l g a r e 

Londres, 7 décembre. — Le Tintes a reçu une 
dépêche de Vienne disant que la Serbie a refusé 
les conditions des Bulgares al léguantqu'on ne peut 
pas t ra i ter directement avec un état vassal. Les 
commandants serbes ont reçu l'ordre de garder 
l'offensivc.Lne at taque contre les Bulgares semble 
imminente. 

Selon le Times l 'Autriche admett ra i t le droit de 
la Bulgarie à demander à la Serbie une indemnité 
de guerre modérée : environ 12 millions. 

Khèven-Hueller est retourné à Belgrade pour 
servir d 'arbitre entre les belligérants. 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaix, 6, rue delaGare, prés la Place 

E m i l e VIOrV 
Maison de confiance fondée à Lille en 1S62 

ACHAT ET VENTE AU COMPTANT 
«le t o u t e s v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

P R Ê T S S X J J F * . T I T H E 8 
Un c e n t i m e p a r mOO IV. par jour et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
p a r ^ V g ^ e n t d e C h a n g e 

Courtage officiel. 

Grand T h é â t r e d e R o u b a i x (Hippodrome). —' 
Jeueji 10 décembre. — Bureaux à 7 heures ; rideau à 
8 heures. — Représentation extraordinaire donnée 
par la troupe d'Opéra du Grand Théâtre de Gand : 
LES HL'GENOTS, grand-opéra en 5 actes, de Scribe, 
musique de Meyerbeer. 

Entrées de faveur généralement suspendues. 
Prix des Places : Logea et Baignoires, 5 fr.-, Fau­

teuils d'orchestre, 4 fr.; pourtour,^ fr. 50; Ire galerie 
de face numérotée, 1 fr.75; Ire galerie de côté, 1 fr.25; 
iœc galerie, 60 cent. 

BUREAU DE LOCATION des places numérotées chez M. 
Jubé, rue de la Gare, ouvert de 9 heures du matin 
à 4 heures du soir. — Location des autres places an 
bureau du gérant,rue des Long ut s-Haiti. Hippodrome. 

T h é â t r e d e R o u b a i x (direction de M. Deschamps). 
Lundi 7. a 7 heure.».— Spectacle offert aux dames. 

LES CLOCHES DE CORNEVILLE. — LE SUPPLICE 
D'UNE FEMME. 

T h é â t r e de Tourcoingfdirection deM.Deschamps) 
Mardi 8, à 7 heures.— CE DROIT DU SEIGNEUR. 

LA FIANCEE DU TOMBEAU. 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . 
LE BOSSN, drame en 5 actes. 

Lundi 7 décemb. 

COMMERCE 
LAINES 

L O N D R E S , 5 d é c e m b r e . 
Pendan t la 5' sér ie d 'enchères de laines coloniales, com­

mencée le 17 novembre dernier , il y a e c un en t ra in crois­
sant jusqu 'à la c lôture . 

Actuellement, il y a . sur les cours du débu t une hausse 
de 1(2 à un denier p a r l ivre s u r toutes laines à peigne mé­
r inos et croisées d 'Austral ie , a ins i que s u r les agneaux et 
quelques fines et i r réprochables pour la d rape r i e . Les 
genres plus ou moins défectueux d 'Austral ie et du Cap de 
Bonne-Espérance ont obtenu les p r ix des dernières ventes. 

Dans les 24.000 balles de la nouvelle tonte de Queens-
land, Sydney, Por t -Ph i l ippe et Adélaïde, on peut consta­
ter les résu l ta t s d u m a n q u e d'eau et de pâ tu rages [tendant 
la p remiè re pér iode de la pousse. La mèche, quoique assez 
longue, est généra lement m a i g r e e t dé jku i r tue d 'élasticité 
et de douceur . J u s q u ' à présent , la nouvelle laine à chaîne 
nerveuse est r a re , la dégénérescence pa r la consanguini té 
s 'accentue d a n s cer ta ines s ta t ions, les rendements des 
su in t s nouveaux seront souvent infér ieurs à ceux des an­
nées précédentes e t les toisons sont parfois p lus chargées 
de mat iè res végétales Le choix des anciennes laines a été 
p lus sat isfaisant . 

L'affluence des ache teurs de l ' in tér ieur e t de l 'é t ranger 
est res tée au-dessus de la moyenne . On e t i me q u e les ad­
judicat ions se répar t i s sen t également en t re les Anglais et 
l 'exportation pour la France , l 'Allemagne, l'Alsace, la Bel­
g ique , la Suisse et l 'Autr iche. Les Eta ts-Unis ont p r i s en­
viron 800 bal les . 

Dans les 33catalogues de cette 5* série de ventes, on a 
présenté IIS.578 bi l les d 'Australie et 27.904 balles du Cap 
de Bonne-Espérance, dont 1.15.940 balles ont été vendues et 
10.542 balles r e l i r ées . 

Le résu l ta t de cette vente, quoique défavorable aux im­
por ta teurs , a t tes te de la pa r t des ache teurs un re tour â la 
confiance et à l 'activité uaus p lus ieurs centres de l ' indus­
t r ie la inière . 

Aux ventes d e la ines communes , qu i auront lieu le 
m a r d i 15 de ce mois , on offrira : 3.000 balles Pe r se , 200 
balles Chine, 20S balles Russ ie , 1.264 balles poils de chè­
vre, 120 balles poils de chameau . 520 balles d iverses pro­
venances, ensemble 5.312 halles de laine c o m m u n e . 

P . PlSRKARli. 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Gryntonprez-

L E H A V R E , 7 d é c e m b r e . 
Ventes : 1,486 balles. Marché facile. 

I . l \ K K P O O I . . 7 t l é c e i n b r e . 
Ventes : 8,000 balles. Marché calme. 

\ G W - Y O K K , n « l é e c m b r e . 
Middl ing L'pland, 9 7]16. Ventes : 40,000 balles. 
Middl ing amér ica in : à New-Orléans 8 13(10 ; Savannah, 

8 13(10. 

I -K II A V H K . l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Mars . 
Avril . 
M a i . . 

5 déc . 
u h . 
HO 1(2 
603(4 

-60 7(8 
Cl :i]S 
«17(S 
62 1(4 

5 dec . 
4 h. 

tvi ;'.|S 
601(i 
6<i 3(4 
01 1(4 
61 3(4 
62 1(4 

7 déc.i 
Il h. 
130 1|S 
6 0 . | . ! 
eu i(-.', 

« •;• ! 61 IlS ! 
H .( . 1 

. r u in . 
Ju i l l . 
Août. 
Sept . 
Octob 
Nov.. 

5 déc. 
U h. 
62 3(4 
«1 1(4 
63 3(4 
Ci 1(4 

.. .| • l-

5 déc . , 
4 h. 

62 3(4 
6.1 1(4 
C3 3|4 
64 1(4 

.. . ( . .. .|. 

62 1|2 
t;:: . ( . 
63 1(2 
64 . ( . 

P a r c ib le de M. SIEGFRIED GBL'NER, prés ident 
d u Cotton-Exchange. 

N E W - Y O R K , « a m e d i 4 d é c e m b . (Clôt.) 
Ventes : 101,000 balles. Marché soutenu. 

Recettes 40,000 bal lus.coutrc 45,000 en 1884, et 36.000 en 1883. 
Total de la semaine : 40,000 balles, contre 45.000 on 1884 et 
56,000 en 1883. 
Décembre . . 9 27 | Avril 9 68 i Août 10 08 
J a n v i e r 9 34 Mai 9 79 I Seutembre . 9 82 
Févr ie r 9 45 J u i n 3 no I Octobre 
Mars. 9 57 I Jui l le t 10 00 J Novembre 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , l u n d i "» d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

FAKIKES. — 12 marques . — Tendance ferme. 
I 5 déc. [ 7 déc . 

4 p r e m i e r s . j 4S 40 { 48 60 

Disponib le . . . 
J a n v i e r 1 14 '.o 

t 5 déc . | 7 déc 
. | 41 30 47 50 

. . | 47 73 I 47 75 I 4 de m a r s . . 1 49 40 
Marque Corbeil 49 . . 

Circulat ion : 2.600 
BLKS. — Tendanse calme. 

. . ] 21 30 1 21 40 | 4 p r e m i e r s . | 22 10 I 22 10 

. I 21 75 | 21 60 | 4 de m a r s . . 1 22 80 | 22 SO 
SEiatEs. — Tendance calme. 

13 75 | 13 75 1 4 p r emie r s . I 14 40 I 14 40 
| 4 de m a r s . . I 14 75 | 14 75 

ALCOOLS 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et t>, représentés 
à Roubaix pa r M. JULES CAUET. 

r V E W - Y O K K , « « f i i o . l l 5 d é c e m b . (Clôt.) 
M a ï s 

J a n . . 
Fév . . 
Mars 

M a i . . 

D é e . . 
J a n v . 
Fèvr . 
Mars . 
Avri l . 
Mai... 

N E W - Y O R K 

. 50 1|4 

. 49 1(4 

. 49 . [ . 

. 4S 1(4 

Ju i l l j . 
Août r. 
Sept i . 

NOT (. 

F é v . . 
M a r s . 
Avril. 

CHICAGO 

. 38 1|4 

. 37 1(2 
. 37 1(2 

. .. . ( . 

J u i l . . . . 
A o û t . . . 
Sept . . . . 
Octob.. . 
N o v . . . . 

F r o m e n t 
M 3[4 |Juin . 104 . ( . , 
96 .-». J u . l . . 104 1(2 

9» 1|2 Sept | . 
101 l | i | O c t o l . | 
108 . ( . Nov j . 

| D e e . . 
i J a n v . 
F é v . . 
Mars 
Avril 
Mai.. 

. . ( . 87 :'.(4 
SS 1(4 
89 J . 

.. . ( . 93 3('i 

Ju in . . . . 
M L . . 
Août. . 
Sept. . . . 
Octo. . 
Nov.. . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I . I I . I .K . l u n d i 7 d é c e m b r e . 

Colza 
Huile épur . 
Œil let te b.g 
Lin du pays 
Lin é t r a n g . 

H l ' ILES 
1 hectoli tre 

Cours d u y C. p r é . 
55 50 
60 50 

62 . 
SI . . 

GRAINES 
1 hectol i t re . 

1 ' 16 . . 17 50 

• . . 21 50 
18 . . M . . 

15 . . 17 . . 

TOURT. 
les 100 kil . 

14 50 15 . . 

18 
25 . . 26 . . 
22 50 M 

17 . . 18 . 
Huile épurée pour quinquet , 00 

HUILE DE 

Courant — 
J a n v i e r 
4 p r emie r s . 
4 de m a r s . . 

" 5 <i 
1 ai 
! M 
1 60 
1 61 

l ' A R I S . l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

i. Soutenu. 
re. 7 d é c . 
25 1 58 85 1 j 
. . 58 75 
. . 1 60 . . 

H 1 61 . . | | 

HeiLb i>K LIN. Soutenu. 

Courant 
J a n v i e r 
4 p r emie r s . 
4 de m a r s . . 

5 déc . 
1 55 75 

54 50 
j H 75 

7 déc. 
1 55 50 

1 5i 25 
1 53 75 

SUCRES 

Suc.n-3(88deg) 
— bl. t y p . n- 3 
— pain 6 le. n" 1 
Bet teraves d i sp 
3x6 fin d i spoc ib 

iAlAA'.. l u n d i 7 d é c e m b r e . 

COTE OFFICIEL. 

Cours d u jour 

| OS. 

108 J , . . . 

Dem. 

LE 

Cours précéd. 

39 

108 
• 45 

P A R I S , l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE INDIOÈNI. — Tendance ferme. 
r» ( i lwmt i . 7 décemb. C. de c lôture 

88-d isponib le . . . | 39 75 . . . . ( S ) M 40 . . ( 39 75 4 0 . . 
SCCRES BLANCS. — Tendance ferme. 

Courant j « 3 0 ' 46 3o 
J a n v i e r 46 25 
4 p remie r» 47 10 
4 de m a r s .1 47 75 
Raffines 1104 5o 105 50 

46 60 
47 85 
47 75 

104 50 105 50 

A X V K K S , l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

(En cntrepôtl . — Faible . 
5 décembre . " décembre . 

83 dcgré3 n-12/20 d i sp . | S6 . . 7/8 . . . . I 36 . . 3/4 . . . 
E -Décemb. 37 .. 1/2 .. .. 37 .. 1/i . . ., 
— —Janvier..! / I . . . . / 

i ' A H I S , l u n d i 7 d é c e m b r e . 

Courant. .. 
Janvier. .. 
4 premiers. 
)de mai.... 

(Dépêche spéciale) 
Spir i tueux. — 

5 décembre 
t M 25 

49 59 
1 50 25 

Tendance cal m 
1 décembre 

| 48 50 i 
49 . . 
49 59 

1 50 50 1 

C. de d o n n e . 
4S 50 
4 9 . . 
-il» M 
50 50 

S C H I E D A M , r> d é c e m b r e , 
fl. 7.50; genièvre II. 13; preuve 

CAFÉS 

>5 déc. 
11 h. 

Dècem. 46 i(2 
J a n v i e r 46 3(4 
F é v r . . . 47 . | . 
M a r s . . . 47 l|4 
A v r i l . . . 47 3(4 
Mai 4 8 . | . 

U S H A V R E , l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

5déc . ;7 déc.It i5 dec. '5 déc. i2 d 
4 h. ! 11 h. I 11 h . i i h. , 

46 3(4i 40 3(41 J u i n . . . . W-I- 48 1(4 
47 .1.1 46 3(4] Jui l let . . ! 48 1(4! 48 1(2 
47 l|4j 47 .( i A o û t . . . ! 43 1(2! 48 3(i 
' - • - ' S e p t . . . . | « 1(4 19 . | . 

Octobre . . . ( . . . . | . 
Novem.i . . . ( . I . . . [ . i«!i 

11 h . 
48 114 
48 1|2 
48 3f4 
4 9 . , . .. .|. 

. A>; V l i l t s , l u n d i 7 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. — Por to p r ima 24 Ira c ls . 

P a r câble de M. SIEGFRLKD GRLNEK, vice-président 
d u CoSee-Exchange. 

X E W - Y O R K , s a m e d i 5 d é c e m b . ( C l ô t . ) 
Décembre . . 6 65 I Avril 6 S5 i Août 
J a n v i e r 6 70 i Mai 6 90 Septembre 
F e v r i c 6 75 J u i n 6 95 Octobre 
Mars 6 80 | Ju i l le t 7 . . I Novembre 

PÉTROLES 
A N V E R S , l u n d i 7 d é c e m b r e . 

(Dépècfte spéciale). 

Tous les pr ix s 'entendent en francs pa r 100 ki los . 
(Cote officielle). — Hausse. 

i l déc I 7 déc. |; | 5 déc . | 7 d<>c 
18 3|8 j 18 3(4 3 p r c m . . 13 1(4 18 5 ^ 
18 1(4 1S 3(8 . . . ( . . „ . | . 
18 3|S | 13 :i(4 || j | 

P a r câble de JIM. SIEGFRIED GRUNER et C-. 

N E W - Y O R K , t t n m e d l 7> d é c e m b . (Clôt.) 

Pipel ines 91 114 

SAINDOUX 

Disponible 
Décembre. 
J a n v i e r . . 

A . V V E R K , l u n d i 7 d é c e m b r e . 

(Dépévh': spéciale) 

.Mai que Wilcox. — Faible. 
5 d ' ' . e m b r e . 7 He.-embr'*. 

lit 
1/4 

l s i . . 3/1 . . . . i n . . i / i 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C 

X K W - V O I I K . s a m e d i r. d é c e m b . [C 

N E W - Y O R K - CHICAGO 
Me 
J a n v . . . . 
Févr ier . 
Mars 
A v r i l . . . . 
Mai 

8.40 
6.5'> 

Ju in . . . 6 M 
Ju i l l e t 6.87 
Août 
Sept 
Octob 
Nov 

I V 6 . . 
J a n v . . 6.10 
Févr ier* . 17 
M a r s . . 6.23 
Avri l . . 0.32 
Ma i . . . . O.el 

J u i n . . . . 
Ju i l l e t . 
Août . . . 
S e p t . . 

iôt.> 

''..i7 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , ô d é c e m b r e . 

FOXTB*. — Stock à ce jour s u r pkxeOM.W.» nmnrn ' i r 
contro ;>73.7s9 tonneaux Fan dern ier a la mc-mt* <ia'<- cor* 
ros|Kui«iante. Haut.s-fmirnea'ix en activité 96 contre H l'an 
de rn ie r . 

MERCURIALES DIVERSES 
Froment 1S 50 20 50 
Méteil, 16 50 18 . . 
Seigle 14 . . 15 50 
Orge 
Avoine 16 . . 18 . . 
P o m . de t e r re . 6 . . 6 50 
Lins : On cote de 3.10 â 4.00 les 3 kilos. 
Houblon : On cote fr. 32 à 35 . . pa r 50 k i l . 

A L O S T , 5 d é c e m b r e . 
Gr. de colza . . . . 25 . . . . 
. de lin 26 . . . . 

Huile de colza.. «0 . . . . 
» de l i n . . . . 62 . . . . 

Beurre, 3 kilos. 7 75 9 
Œufs, les 25 3 09 3 

BOURSE DE PARÉS 
d u l u n d i 7 d é c e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPECIAL) 

Cours 
précéd. 

80 55 
82 3 . 

108 60 
96 62 

53 5(32 
79 7(8 
322 50 

14 15 
513 . . 
« 4 . 

531 . . 

4S35 . . 
4'iS 75 
G05 . . 
325 . . 

M i 73 

5ir> .'. 

Vil :>(» 

496 25 
32 50 

1510 . . 
1240 . . 
7S0 . . 
850 . 

1338 75 
11S7 50 

556 25 

310 . . 

2121 25 
1451 25 
571 30 

1035 . . 
200 . . 
398 75 

5ÎS .. 
109 . . 
570 .. 
34* . . 
465 . . 
369 ::, 
45 i 60 
M 75 

399 M 
m 5.1 
376 50 
386 . . 
3S5 . . 
3S8 50 
3S9 50 
3.M . . 

513 50 
522 50 
409 73 
401 . 

558 50 
378 75 
10S . . 
95 75 

106 . . 
47 . . 

280 .. 
523 75 

430 75 

VALEURS 

F o n d s d 'E ta t 
3 0/0 
3 0(0 amort issable 
4 1(2 18S3 
Italien 5 0(0 

Turc 4 0(0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0(0 
Bons de liquidation 50(0 
Sociétés de Crédit 
Banque de F rance 
Banque d 'Escompte 
B . P a r i s et d. Pays -Bas 
Banque Par is ienne 
Crédit Foncier 

Cred. Général França is 
Société géné ra le . . , . . ' ' . . 
B a n q . J . R - P . P a y s - A u l . 
Banque o t t oman 
Créd.Mobil ier Bapagn. 

Chem. de f. F r a n c . 
Xord act . 
Paris-Lvoti-M dit . -
Est -

Orléans '» 
Midi • 
Chem. d e f. E t r a n g . 

Sociétés d ive r ses 

Rio-Tinto 
Panama 
Obligat . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0\0 

5001.3 0(0. . . 
4 0(0 1863 

» commun.3*(. 
18T7 3 0(0 

» COU1.18793 •[. 
• 1879 3 0(0 

Obi. d e C h . d e f .F r . 

P.iris-Lvon-Médit .S 0(0 

Ouest 3 0(0 

Bône-Guel«ia 
Obligat . d e s Vil le» 
P a r i s IS35-1S60 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1873 
— 1876 

Lille 
Roubaix-Tourcoing . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Depar tcm. de la Seine. 
Gaz de P a r i s 
Suez 
Ob. fonc. Rusaie-vi*, 5*1 

Cours 
d ' o u r . 

80 67 
8* 37 

108 70 
96 75 

53 1(16 
S0 1[8 

325 15 
14 17 

605 '.' 

1335 '.'. 

525 ! ' 

497 M 
•>2 . . 

ij.)8 a 

iiso .'. 

2M 2J 
308 73 

2120 . . 
1432 50 

397 à ï 

521 bi> 

m .. 

Cour» 
de 2 b . 

80 67 
S2 37 

108 72 
96 75 
53 2|S 

324 
14 25 

46 il . 

èiô '.'. 
1332 '.'. 
200 . . 
526 23 

403 !'. 
500 . . 

»0 . . 

1512 
1236 !! 

1335 . . 

251 25 
310 . . 

2120 . . 

iiî '.'. 

393 . . 

373 50 

• S .. 

::: :: 

« S 

9 

s '̂  f 
E t, 
I 
c 
1 
*. 
B S 

g t 
| 
| 
**< 4 
ï 
1 R) 
^ 
g 
I 
_v 

ç g t 

s V 

| | 5 
« 

î ? 
.c 

= -̂  

C o u r s d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t 
O u 7 Décembre 1885 

Cours 
précédent 

80 6 0 . | . 
82 45. ( 

106 .. | . 

VALEURS 

3 0/0 

4 1/2 0/0 

Cours 
du jour 

80SO.I. 
82 50 . [ . 

105 40 

Le Directeur-Gérant : A L F R E D R E B O U X . 

R o u b a i x . — I m p . A L F K E U R E B O U X , r . N e u v e , 17 
( M a i s o n à L i l l e . ) 
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